
Australie et Nouvelle-Zélande 

Au cours des récentes années, le Canada a 
beaucoup développé les liens traditionnels étroits 
et amicaux qu'il entretient avec l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande. Fait digne de mention, les 
rapports du Canada avec ces pays se fondent de 
plus en plus sur une coopération concrète, axée 
sur la réalisation d'objectifs mutuellement 
souhaitables au niveau de l'intérêt national, 
plutôt que sur des liens historiques. Par exemple, 
le Canada et l'Australie cherchent à résoudre des 
problèmes identiques attribuables à une 
population de faible densité dispersée sur un 
vaste territoire, à des ressources naturelles 
immenses, au partage des responsabilités entre 
les gouvernements fédéral et provinciaux et à une 
attitude similaire en matière d'affaires étrangères. 
Les deux pays partagent également un marché 
pour la vente d'une gamme considérable de 
ressources naturelles, et centralisent leurs efforts 
sur les mêmes pays consommateurs: les États-
Unis, le Japon, la Chine et les pays de la CEE. 

Ainsi, en 1974, les gouvernements en cause 
ont cherché plus que jamais auparavant à étudier 
et à assimiler les innovations relatives à leurs 
programmes respectifs de développement social 
et économique et de mise en œuvre de leur 
politique étrangère. Parmi les sujets d'intérêt 
spécial, on remarque des problèmes internes 
délicats tels que le développement des ressources ., 
le contrôle des investissements étrangers, la 
situation des autochtones, la mise en marché des 
produits agricoles et l'amélioration des modes de 
gouvernement. Les contacts se sont amplifiés 
dans tous ces domaines. A preuve, l'augmentation 
des échanges de personnel et de données entre 
les ministères et organismes gouvernementaux 
homologues et le nombre croissant de visites 
officielles. Plusieurs ministres des gouvernements 
canadien, australien et néo-zélandais se sont 
rendu visite au cours de l'année. Qu'il suffise de 
souligner la visite de M. D.C. Jamieson, ministre 
canadien de l'Expansion économique régionale, à 
Wellington, en février 1974, (il allait assister à la 
Deuxième session du Comité consultatif Canada-
Nouvelle-Zélande), ainsi que la visite à Ottawa, 
en octobre 1974, du premier ministre australien, 
M. Gough Whitlam. 

Autres pays 

Le rôle du Canada auprès des pays autres 
que le Japon, l'Australie et la Nouvelle-Zélande, 
dans la région du Pacifique, a habituellement 
porté sur l'aide au développement; mais ces 
dernières années, le commerce et les 
investissements ont connu une certaine croissance. 
Nos relations avec l'Indonésie sont parvenues à 
une étape plus mûre dans les domaines 
économique, commercial et politique. Le 
commerce mutuel avec la Malaysia et Singapour 
a augmenté, et le commerce avec les Philippines 
a connu un essor général. 

En 1974, un point marquant a été atteint 
dans les relations du Canada avec la République 
de Corée lors de l'arrivée, à Séoul, du premier 
ambassadeur en résidence du Canada. La décision 
d'ouvrir une ambassade a été prise par suite 
d'événements relatifs à la situation 
politico-sécuritaire dans la péninsule coréenne et 
de l'augmentation importante du commerce entre 
les deux pays. 

Les liens traditionnels du Canada avec le 
Commonwealth se manifestent ici du fait que 
sept pays de la région du Pacifique en sont 
membres: l'Australie, la Nouvelle-Zélande, 
la Malaysia, Singapour, les îles Tonga, les îles 
Fidji et les Samoa occidentales. 

En 1974, le Canada a continué d'appliquer 
sa politique de contribution à la croissance 
économique de la région et de favoriser de 
meilleures conditions de justice sociale et 
l'amélioration de la qualité de la vie. 
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